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REPONSE À "NOUS SOMMES RESPONSABLES" 

r Depuis le iour de l'affichage du commumqué concer­
nant la décisiOn du Conseil des Etudes de supprimer 
l'examen au mil ieu du trimestre, c'est-à-drre l'examen 
périodique, les étudiants, dans leur m.Yorité, ne sont pas à 
l'aise! 

Ils murmurent , ils discutent; certains n'en croyaient 
pas ... A présent , avec le début des cours où chaque 
professeur est obligé de fixer les normes des notes, 
autrement dit le poids à donner aux différents contrôles, il 
n'y a plus de doutes: l'examen périodique est chose du 
passé! 

Alors une fois le fait accepté, les versions les p)us 
invraisemblables circulent, pour justifier cet état de 
choses... ce changement incompréhensible et cela est 
valable aussi bien pour les étudiants que certains profes­
seurs. 

Pour avoir une bonne idée, il serait intéressant de 
donner quelques unes de ces versions: 

-Certains disent que la suppression des examens 
periodiques permet de gagner du temps (1 semaine). 

-D'autres répliquent qu'en réalité, c'est pour avoir un 
"stress" de moins ou, exemple : un "stress" de 40o/o est 
remplacé par des "stress"de moindre importance, 2 x 
20ofo. 

-D'autres disent encore que c'est une étape vers 
l'application de la dite évaluation continue. 

-Enfin, un audacieux ajouta m~me que, c'était le 
début du processus pour l'élimination complète des 
examens! ! 

Dans tout ça ce qui est surtout désagréable pour 
l'étudiant c'est que l'examen final et unique, portera sur 
toute la matière vue! 

' Les étudiants de Poty n'a.trnent pas ça! 
C'est pour cela d'ailleurs que souvent le poids attribué 

à la no te de l'examen final, à la demande des étudiants et 
après arrangement avec les professeurs, ne dépasse pas, en 
général, le 50o/o du total. 

L'étudiant de Poty avec le régime des examens 
périodiques, était conditionné à avaler la matière par des 
petits coups ... Alors, une fois l'examen terminé, il était 
quasi-certain de ne plus revoir cette matiere là! 

D'ailleurs l'a'l'antage de tels examens, c'est qu'il faut 
connanre tout. Le désavantage, c'est qu'on oublie par 
après, cela n'est pas certain ... 

Or, à présent les choses ont changées. La Matière sera 
volumineuse et il faut o!tre capable de voir l'essentiel, 
d'avoir un esprit de synthèse, bref, retenir le plus 
important! C'est cela qui fait peur. 

C'est avec cet état d'esprit que j'ai surprise la phrase 
suivante attribuée à un étudiant, mis-anatolite, mis-conti­
nental: " ... eh bien, les gars pour l'examen final, il faut 
tout connaïtre, tout le contenu du terme ... si l'on est 
cap~b}eL O.K.! mais sinon ... il faut faire appel à un 
sourc1er, avec sa rhabdomancie, ou sapallomancie,onaura 
peut-étre, une chance de plus! de savoir ce qu'il faut 
étudier ... " 

1) Rhabdomancie ou rabdomancie: pratique de la 
baguette. 

Viens du grec: rhabdos: baquette 
manteia: divination, deviner. 

PaUomancie: pratique du pendule 
PaUo: mouvoir légèrement. 

et mancie ou 

LEFTHEROS 1972 

Jaurnal dca thtdlanta do l'~cole Polyt~ 
l$00 Marie.C.yard ... Mootrhl 

J'ai peine à comprendre qu'u­
ne personne si peu au courant, du 
moins son article le démontre , 
puiss~ parler d'un problème aussi 
important. 

Comment l'auteur, peut· ll se 
permettre de dire "Jusqu'à ce que 
les étudiants découvrent les manè­
ges entre les départements concer­
nés? Mais de quels manèges, s'a­
git-ils? et quels étudiants l'on 
découvert? 

Avant de parler de "manège" 
entre les départements, il serait 
p\éférable que l'auteur se rensei­
gne sur les raisons qui ont nécessi­
tées l'emploi des deux professeurs. 

Comment peut-il parler cle co­
opérants, alors qu'aucun des deux 
professeurs concernés, n'en fait 

partie? Je ne pense pas que le 
service militaire, en France, se 
fasse à 50 ans? 

Comment peut-il mett re en 
doute te choix du département 
industriel, alors que les compéten­
ces techniques en rechtrche opéra­
tio nnelle , des deux personnes con­
cernées étaient de loin, supthieu­
res à la moyenne, que Pierre Gi­
roux, prenne connaissance de 
leurs curriculum vitae , s'il veut 
~tre mieux renseigné. 

Nous sommes responsables, en 
génie Industriel, nous l) vons dé­
montré à quelques reprises, et si 
nous devons nous montrer "sévè­
res et exigeants", je tiendrai à 
préciser que cela ne doit pas s'ap­
pliquer uniquement aux coopé­
rants. 

"Nous avons le devoir d'exi­
ger, des chefs du département de 
considérer l'engagement des pro­
fesseurs, autrement que pour les · 
piastres". 

Faire une remarque aussi déso­
bligeante à un département qui 
n'a aucun coooérant sous sa res­
ponsabilité fait montre d'un esprit 
bien étroit. 

Continuer à chercher tout ce 
qui sonne faux serait une perte de· 
' iemps et je pense qu'il serait 
préférable de demander à l'auteur 
de se limiter à écrire des articles 
tels que celui écrit à la page 9 
"une loi que devront respecter les 
FLICS" du Polyscope du Il jan­
vier 1972, ou alors qu'il se rensei­
gne plus profondément avant de 
porter préjudice à un département 
qui fait beaucoup d'efforts pour 
satisfaire ses étudiant~----· · 

Ce qui me déçoit le plus c'est 
que Pierre Giroux manque de soli­
darité avec tous ces camarades de 
cours, car si il y a eu une solution 
au problème ce sont eux, qui l'ont 
adoptée en majorité. 

RENE POIRE 5, (9) 
Prhident des Hudiants 

en Génie Industriel 

-Les réunions du Conseil d 'Admi­
nistration seront tout aussi ennuy­
euses qu'en 71 . 
-Masson pertira sa masse sur sa 
baloune du carnaval. 
-Masson tentera de se faire re mar· 
quer dans les premiers mois de '72. 
-Masson mènera le réveillon de 
Noël '72. Celui-ci finira à minuit 
et demi. . 
-"Le même" Rouspètera quand on 
lui dira qu'il est casseur de party. 
-Les élections à I'A.E.P. seront 
classiques. 
-A ces mêmes élections, les beaux 
habits seront à l'honneur. 
-Masson a renouvelé sa gartie-robe. 
Quelques barres de chromes y 
sont ajoutées. 
-De vaniteux agitateurs essaieront 
sans succès de politiser I'A.E.P. 
-Pas de changement en Industriel 
-Pas de changement en Mécanique. 
-Idem en Electrique. 
-Même chose en Métallurgie. 
-Similaire en Civil. 
-Langlois grAce à son moment 
d'inertie et son coefficient de trot-
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tement réussira à traverser les tré· 
bulations des coulisses. 
-1972 sera l'année de préparation 
du Centenaire. 
-Pendant les fêtes du Centenaire, 
on se vantera d'avoir institué 
l'évaluation continue et la partici· 
pation à l'Ecole Polytechnique. 
·Il y aura aussi la formation géné­
rale et humaniste de l'ingénieur au 
menu des orateurs. 
-Une bonne recette de plats collec­
tifs sera utilisée: on organisera un 
colloque pour répéter ce qui s'est 
dit pendant les derniers dix ans 
sur la formation de l'ingénieur. 
-Et pour tous lesvoyants-clair,l 
mon oeill 
.Sur la scène fédérale, il y aura la 
découverte d'une nouvelle figure 
qui promet beaucoup. Il y aura 
même des échanges de vue avec ce 
nouveau pMnomèna: Justin Pierre 
Elliot Trudeau (JPET) dit "La 
broue" 
.Justin Trudeau fera ses premiers 
pas, 
.Justin Trudeau dira pa-pa. 

.Justin Trudeau fera ses pet·teries 
juniors 
.Justin Trudeau mangera des pro­
duits Heinz pour bébé, (Sans allu· 
'slons aux gars de Lapalme) 
.Justin Trudeau dira pa-pl et ôn le 
changera de couche, 
.Justin Trudeau gagnera les élec­
tions. 
·Bou-Bou n'aura pas ses 100,00 
jobs. 
.Jean Drapeau donnera une confé· 
renee de presse. 
-Je veux du fun pour tous les 
étudiants. 
.Je veux que les secrétaires réali­
sent les voeux des étudiants. . 
·A toutes mes matantes qui m'ont 
souhaité du succès, je les avert1s 
que je n'aurai pas de job et qu'en 
conséquent, je continuerai à me 
pogner le cul, · 
-A toutes les coopératrices, laissez 
vos noms et adresses dans la boite 
aux articles pour le Polyscope. 
Réponse assurée pour mise en 
commun. 

Louis Mario Dùfour. 
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CHRONIQUE SYNDICALE 
BIEN­
VENUE 
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ciné sport fémln Bienvenue aux nouveaux qui 
font leur entrée en janvier. 
L 'A.E.P. inc. est VOTRE associa­
tion. Venez y travailler, vous serez 
les premiers à en retirer les servi­
ces. 

Pour votre intégration , nous 
vous offrons une semaine de Car­
naval d 'hiver au début de février. 

Le local de l 'Association est le 
B-111 venez nous renconrre_r. 

POLY SECTION B: 
Nursing 
Droit 
l'oly 
Optomé trie 
Lettre 

. Musiques 

grante de votre mémoire, afin 
2 qu'en aucune façon, votre absence 
2 ne soit signalée lors du déroule­
a ment de ces splendides matchs qui 
0 représentent un divertissement à 
0 
0 

ne pas manquer, 
donc nous affronterons: 

Robert Bélanger 
Président A.E.P. /ne. 

Comme au premier semestre, 
les activités de Ciné Poly vont 
continuer. 

De nouveau , je me rappelle à 
vous, ou je vous rappelle à nous ... 
enfin ce que je veux vous faire 
comprendre, c'est que je ne lâche 
pas et que vous aurez encore, par 
mon entremise des nouvelles des 
exploits· réalisés par l'époustouf­
flan te, la stra-ordinairc et l'exci­
tante équipe de ballon-balai fémi­
nine qui représente auprès des 
autres facultés, votre bien-aimée 
école Polytechnique . 

NOTEZ L'ASTUCE POLY 3e 
AVEC AUCUN POINT, Hl! Hl! 

18 janvier- l2.30h. - Lettres. 
26 janvier - t 8 .00h.- Nursing. 

Il est à noter que la majorité 
des films présen tés dans le cadre 
de Ciné Poly proviennent de l'offi­
ce national du film. Pour ce se· 
mestre-ci, il sera projeté des films 
qui in téressent les étud iants entre 
autres. nous projetterons "La no· 
ce est finie" de Forest. entre le 8 
et le 15 février. " L'Acadie, l'aca· 
die" de Breault et Perreault, à la 
fin de mars. pour les autres films 
vous n'aurez qu'à consulter le 
Polyscope. 

l'ar rapport à: 
17 février - 12.30h. -Optométrie. 
23 février- 18.00h. - Droit 
1 mars- 18.00h. - Musique. , 

"Angela 
Davis'' 

Vous devez vous faire une idée 
du calendrier de la mi-saison à la 
condition d'avoir lu mon précé-, 
dent chef d 'oeuvre paru dans le 
l'olyscope un peu avant la période 
d'examens. 

En effet, nous occupions, gra­
cieusement la dernière position de 
la section "A". 

SECTION A: 
Sciences 
Médecine Il 
Nursing 
Pol y 

SECTION B: 
Médecine Il 
Sc. Sociales 
Droit 
Optométrie 

6 Je vous réitère mon espérance 
4 de voir doubler la foule délirante 
2 de nos spectateurs. 
0 A la prochaine, 

6' 
4 
2 
0 

Ghislaine Vertefeuille. 

STÊRÊOPHONIE 
Ceu.~ qui veulent bien signer la 

pétition demandant un cautionne­
ment pour Angela Davis devraient 
la faire parvenir au Polyscope ou 
à: Le "Comité pour Sauver la vie 
d'Angela Davis" 

Si, vous avez des suggestions 
de films à faire, fa ites les parvenir 
aux affaires spéciales. ils seront 
réalisés dans la mesure du possi­
ble. 

Cependant, il y a eu jes re­
maniements de sect ion ceci dol au 
fait que la direction: M. Lieberg a 
accepté d'introduire 2 nouvelles 
équipes, soit ce lles de Lettres ct 
Musique. Ce qui a donné comme 
résultat : 

Je ne vous expliquerai pas le 
raisonnement que nous avons tenu 
car je vous crois assez subtil (e)s, 
pour vous l'imaginer. Si oui, tant 
mieux, si non, vous n'y pouvez 
rien , alors taisez-vous. 

SECTION A: Au cours de la meme occa-
6 sion, le calendrier régulier pour la 
6 2e partie de la saison est devenu 
4 réalité . J e vous le soumets donc et 
4 .j'espère qu'il deviendra partie in té-

Du 7 au I l fév rier t'Hl. Expos~ 
tion d:ms le hall d 'entrée de 9:00 
heures à t6:30 heures. 

Présentation de maréricls de repro­
duction sonore: Ubles tournantes, am· 
plificateurs, haut·pa.rleurs, radios A..\t· 
FM. 

Démonstntions de systèmes ••qu..a­
dnphoniques". C.P. 236 

Station Ou tremont 

Montréal 15_. 

Ciné-Poly est un service d'étu­
diants pour étudiants: donc vos 
suggestions sont les bienvenues. 

Sciences 
Médecine Il 
Médecine 1 
Sciences Sociales 

ORGANISE PAR 
L'LE.E.E. DE POLY 

Michel Miron 

LÂCHE PAS CLAUDE 
Une entrée remarquablement semblable à celles de son 

chef René Lévesque , les années passées()) Claude Char­
ron, député péquiste dans Saint-Jacques a fait une 
présence à l'Ecole Polytechnique au cours de laquelle il a 
laissé libre cours aux questions. 

Contrairement à l'année dernière , la venue du député a 
amené les curieux et les intéressés à remplir le B-316. Lors 
des ques tions , Claude nous a démontré comment 7 
députés avec l'appui circonstanciel de Marcel . Masse 
peuvent faire échec au gouvernement Bourassa par le jeu 
des procéd ures. ll a aussi expliqué le pourquoi du refus du 
parti québécois du bill 28. En effet, les députés péquistes 
ont découvert sous ce bill des articles qui confirmaient le 
bill 63 . Alors le P.Q. a exigé te retrait de cet article du 
projet de loi 28. ll a même exigé que le gouvernement 
Bourassa condamne le bill 63 . C'était le bill 63 ou le bill 
28. Comme on le sai t, c'est le bill 28 qui meurt. Car le 
gouvernement Bourassa n'a pas:voulucondamner le Bill 63. 
Or ce retrait du bill 28 constitue une victoire pour le P.Q. 
Entretemps M. St-Pierre déclarait qu'il faud rai t d'abord 
régler la question linguistique pour cela, il faut attendre le 
rapport de la Commission Gendron; ce qui risq ue de nous 
mener lo in . Question linguistique , le directeur de la revue 
"Commerce" en parlait justement la semaine dernière lors 
d'une émission radiophonique en mentionnan t que les 
industriels en général ne désirent qu'une chose: qu'on se 
branche . Pour cela, un mouvement (MQF) ralliant les 
centrales syndicales, les sociétés Saint-Jean-Baptiste et 
plusieurs autres mouvements veut définir et présenter au 
gouvernement Bourassa deux projets de loi affirmant le 
Québec province unilingue française et obligeant les 
immigr~nts à éduquer leurs enfan ts en français . Bref, deux 
projets de loi qui vont démolir le bill 63. En ce qui 

concerne le système de pré-5alaire, Claude Charron a 
manifesté la nécessité de modifier le régime actuel de 
"Prêt-Bourse" pour en arriver au régime de pré-5ataire 
dans quatre à cinq ans. 

Concernant la réforme fiscale de Benson dont une 
partie porte sur l'imposition des Bourses d'études, Claude 
Charron maintient que cetïe imposition n'affectera sensi­
b lement pas les étudiants étant donné le piètre .revenu. des 
étudiants. Si toutefois il arrive que les étudiants haussen t 
leur demande de bourse, il pourra s'en suivre que le 
fédéral empochera à nouveau de l'argent du provincial. 
Car le Québec ne participe pas au programme féd~ral 
d'aide aux étud iants. Et c'est Québec qui paiera la note. 

La question suivante a ramené le débat sur le dernier 
Congrès du P .Q. Un étudiant a mentionné que à la suite 
des élections, les militants ont ét~ d~laissés par le P.Q. 
Claude a ajouté que le P .Q. avait ressenti le méme 
délaissement de la part de ses militants. Il a de plus 
mentionné que la mort de La porte avait causé un immense 
tort au P.Q. et qu'elle avait failli causer sa mort. Il a de 
plus mentionné que les finances du P.Q . sont à plat; que la 
ferveur des part isans remonta it petit à petit à la suite des 
évène ments d 'octobre 70 et 71 . Il a de plus mentionn~ 
que le P.Q. s'apprétait à lancer un manifeste idéologique 
qui précisera cc que sera le Québec du lendemain de 
l'Ind~pendance. Ce manifeste pourra répondre Ue l'espè{e) 
à de nombreux doutes que la population nourrit. Et je 
pense qu' il y a là la plus imme nse crainte de la population. 
Au lendemain de l'Indépendance qu'arrivera-t-il à notre 
niveau de vie? qu'arrive ra-t-il à notre industrie? 

Entretemps, te travail continue, quelques signes de 
désespoir vite repoussés du revers de la main, ' l'amour du 
métier, le besoin de regrouper les gens, le besoin de 

l'indépendance, Castonguay vous montre presque l'ineffi­
cacité du féd~ralisme, les strnt~gies politique~ doivent 
mener le P.Q. vers la victoire avant 1975. Tu l'as ou tu l'as 
pas ... 

Lâche pas Claude (avec une petite taxe dans le dos) tu 
l'as l 'affaire. 

Pierre Giroux 

(I)_P .$ .; On se souviendra que dans les années passées M. 
René Lévesque se plaisait à entrer à l'Ecole exactement par 
la porte où on ne l'attendait pas , et à laisser le responsable 
des conférences-midi l'attendre en vain à la porte de 
l'Ecole. 
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CERTAINES R~GLES DE PROMOTION TABLEAU COMPARATIF DE 

SUJET 

Système de notl!!s et 
valeurs numériQues 
correspondant es 

Norme de succ~s dans 
une matière 

Nor me de succ~s 
oour un trimestre 

Norme de succès pour 
la moyenne cumulative 

Ce que contient 
la moyenne cum ul.atlve 

Ce Qui est exclu de 
la moyenne cumulative 

Umlte de temps 

Les échecs repris 
co nservés ou non dans 
la moyenne cumulatlvr 

Poniblllt é d ' une 2e 
Inscription~ une 
matière pour hausser 
la moyenne cumulative 

Nombre max imum 
d 'essais par matière 

Période supplémentaire 
pour abandonner 
seule men t 

Quelle inscr iptio n 
alors parafl au 
dossier 

Posslbllitë d'une 
note "Incomple t" 

Quelle valeur J cette 

PO LY 

A ·B·C-0-F 
4 3 2 1 0 

note D 

1.20 
sauf le 1er trlmeu. 

1.75 
après 3 trimestres 

Les dcrnieres notes 
dans toutes les 
matières ess.Jyécs 
d e puis l'admission 

Les exemptions 
L.es no tes dans les 
matières reprises 

12 trimestres 

OUI 

2 semaines 

2 Jutres semaines 
si évaluation co nt, 

Matières effacées 

non 

N.A. 

LAVAL 

A·B-C-0-E· F 
5.0 1,510 

note D 

seulement la moyenne 
cumulat i ve ou 3.0 
si en probation 

To utes les noies 
d ans toutes les 
mat ières essayées 
depuis !'.admission 

Les exemptions " P" 
Les incomplets "R" 
Les abandons "X" 

Le d ouble du nomb re 
norm.al de t rimestres 

o u i 

o u i 

Pas de limite 
Indiquée 

2 semaines 

4 autres semaines 

note "X" 

oui: " R" 

ne compte pas 
dan s la moyen ne 

Vous voilà 
à 11 université. 

Pensez: aux régimes de 
subventions des Forces armées. 

Le programme pour la formation d'officiers des Forces armées canadiennes vous 
offre le moyen de poursu ivre vos études et d 'obtenir un diplôme universitaire en 
arts, en sciences. en génie, en médecine, en chirurgie dentaire ou en pharmacie. 

Une carrière d'officier dans les Forces armées canadiennes off re bien des 
avantages. Si vous êtes à l'université cette année, venez nous voir. Cela peut vous 
ouvrir un brillant avenir. . 

sHERBROOKE 

A ·B·C·D·E 
.. 3 2 1 0 

note 0 

~ ~~~~e 1 .50 et 1.60 
probation d'u n 
t rimestre 

Toutes les notes 
dans toutes les 
matières ess4lvées 
depuis l'admission 

Ab. lnc. et 
Exemptio ns 

Pas indiQuée 

oui 

2 semaines 

4 autres semaines 

note "Ab" 

o ui : " IN" 

ne compte p as 
dans la moyenne 

~ 

~ 

a.. 

~ 
-2 
-.J! .... 
~ 

~ 
...!! 
~ 

t. 
~ 
~ 
-~ 
"'! 
~ ..., 

L'Unité de recrutement et de sélection des Forces canadiennes 

. -.,. 

• 1254 rue Bishop, 
Montréal lOJ, Qué. 

EH FIN DE COURSE! UN HOMME, UN VRAI! 

McGI L L 

A -B-C·D·F 
4 3 2 1 0 

Note 0 mat. P...étl~~­
note c mat. o ... . 

c~:~:~,.ouses) 

1 2 . 1er trimestre 
1 :5 • suivants 

2 .00 

Toutes tes notes 
d ans toutes les 
matl~res essayées 
depuis l'admission 

Les exemptions 
Les notes E et 1 

1 0 trimestres 

oui 

oui 

Pas de limite 
Indiquée 

2 semaines 

seulement dans des 
cas d 'exception 
DéCISIOn d es départ. 

Matlêres effacées 

O UI 
E si motivée 
1 si non motivée 

ne compte pas 
mals 
E peut devenir A · B 
e tc. 
1 peut devenir 
seulement D ou F 

S I R GEORGE W I LL;;;;; 

A-B·C·D ·F· -
4 3 2 l 0 

note o --... 
Le maximum est "0" 
aprés Id reprise "S" 

1.5 
(ma ls pour l'annêe) 

1.80 

La moyenne arlthmétr. 
que Cie toutes les 
notes d ans toutes les 
matières essayees 
depuis l'adm ission 

Les exemptions 
Les échecs .tu x 
reprises "S" 

Aucun& 

oui 

oui 

2 
( Il y a l'examen de 
repr1se sauf avec 
la note "R") 

En sept: 2 semaines 
En janv. : 1 sema ine 
Le prog. de toute 
l'année est choisi 
en aollt. 

4 · 1/2 Jutres semaines 

••withdraw" 

oui 
"Ab s", "lOG", "R" 

comPtent toutes pour 
zero, soit un échec. 
"'Ab s" et ··tnc:" ne peu. 
vent etre chan9écs 
QUC pour 5 QUI lo'aUt 
l pt /cours 
"R" enlêvc le dro it 
dC rcpri~ 

INDICES DE PROMOTION 
GLOBALE 

1. 
loo r---,---;-;-- --.---:-T--·-,1 

P•O.JI.~ 

80 

7• 

c..o 

5"0 

.., 

0 J. t..,. :z. .3 + MOye., ~~ c.u.,...L./4tf.,l! . ~llr .4 . 
( N .) 

~':;tf.;,J:zott­
~~ 

CoUt ) t:ft 12Drl" 

«:~•rllt' 
t'14 4.son 

t;.t;....., dr l;t.C ~r 
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RAPPORT DU COMITÊ POUR L'ETUDE DES 
QUESTIONS RELATIVES A LA MOYENNE CUMULATIVE 

MANDAT 

Ce comité a été formé par le conseil des études de 
l'Ecole Polytechnique le 23 mars 1971 puis reformé par 
la suite à la réunion du 15 juin 197'1 avec le mandat 
suivant: 

Le comité doit réévaluer, dans un cadre plus général, 
la question de l'enlèvement de la note " F" du calcul de la 
moyenne cumulative et du changement éventuel des 
normes de réussite, en tenant compte de la possibilité 
d'introduire de nouvelles catégories de notes. 

REUNIONS: 

A l'exception du président, tous les membres nommés 
au début sur ce comité ont démissionné durant l'été 1971, 
de sorte que la nouvelle équipe n'a pu commencer ses 
n'unions que le 12 octobre 1971. Le comité a dO se réunir 
à trois reprises pour compléter son travail. 

REGLES DE PROMOTION DANS LES 
AUTRES FACULTES DE GENIE 
AU OUEBEC 

Il a été jugé essentiel de s'enquérir des règles de 
promotion qui existent dans les institutions au moins les 
plus voisines de la nôtre avec lesquelles nous avons 
souvent des possibilités d'échange d'étudiants. Les princi­
pales règles de promotion, de méme que les différen ts 
sujets s'y rapportant, sont présentes schématiquement sur 
le tableau à l'annexe 1. 

Il est frappant de constater d'une part que l'Ecole 
Polytechnique est la seule institution' parmi ce groupe où 
la moyenne cumulative ne tient pas compte de toutes les 
notes obtenues sucessivement dans une matière. 

En plus de cene caractéristique , on note également 
que la note de passage à Polytechnique est aussi la plus 
basse de toutes, quoique très voisine de celle utilisée à 
l'Université de Sherbrooke et à l'université Sir George 
Williams, soit 1.80 sur 4. Le comité est cependant d'avis 
qu'il est aussi difficile de réussir à Polytechnique d'ail­
leurs, même si les apparences peuvent laisser croire le 
contraire car, dans toute institution d'enseignement, les 
professeurs ont certainement tendance à ajuster leur degré 
de sévérité aux normes en usage. 

D'autre part, cette comparaison indique que toutes les 
autres insti tutions sont beaucoup plus tolérantes que nous 
quant aux possibilités d'abandon de certaines matières en 
cours de trimestre. C'est aussi seulement à Polytechnique 
qu'il n'est pas fait usage d'une note "Incomplet" sur les 
bullet ins. 

Il est à remarquer que quel que soit l 'angle sous lequel 
on examine la situation, notre institution se situe toujours 
à l'une ou l'autre des extrémités de la gamme existante. 
Ces considérations à elles seules justifient certainement un 
assouplissement des règles en usage à Polytechnique, ce 
qui ne signifie pas nécessairement un adoucissement des 
normes de promotion. 

NOUVELLE NOTE "INCOMPLET" 

Jusqu'à cette année, le projet de fin d'études dans les 
diverses spécialités a toujours été considéré comme une 
matière-année. Or, avec l'avènement de la promotion par 
matière, il é tai t devenu nécessaire de fractionner toutes les 
matières-années en deux matières ne couvrant chacune 
qu'un seul trimestre. Nous avons dû en conséquence 
partager artificiellement des projets, qui sont souvent 
uniques, en deux matières distinctes. Il serait plus confor­
me à la réalité, croyons-nous. qu'il n'existe qu'une seule 
matière plus les projets de lin d'études. Cette matière 
serait considérée comme incomplète, s'il le faut, à la fin 
du premier trimestre et l'étudiant la terminerait au 
trimestre suivant. Il est facile d 'obtenir ce résultat par 
l'usage de la note "l" symbole d ' "Incomplet". . . 

En généralisant ce mode de pensée, on amve a 
reconnaitre qu'un traitement similaire est aussi justifié 
dans toutes les matières où l'étudiant est en mesure de 
progresser à son propre rythme, avec un enseignement 
individualisé, comme c'est le cas présentement avec la 
matière no. 2 .200 Mécanique 1. 

1ère RECOMMANDATION: 

11 est donc recommandé à l'avenir de faire usage de la 

note "1" (pour incomplet) sur les bulletins trimestriels 
dans les circonstances suivantes: 

la) " Lorsqu'un étudiant est inscrit à une matière où 
la méthode pédagogique permet un enseignement indivi­
dualisé et dans laquelle il peut par conséquent progresser à 
son propre rythme, il pourra dans la dernière semaine du 
trimestre demander à son professeur de recevoir la note 
"1 ncomplet" dans cette matière. Conséquemment: 

1 b) Les ré sul lats partiels obtenus dans cette matière 
ne sont pas transformés en note globale et ne comptent 
pas dans le calcul ni de la moyenne du trimestre, ni de la 
moyenne cumulative. 

le) Les résultats partiels obtenus au premier trimestre 
s'ajoutent à ceux obtenus au second trimestre et la note 
globale qui est alors attribuée compte au second trimestre 
pour tous les crédits de la matière. 

ld) L'étudiant doit compléter la matière au trimestre, 
suivant, sans que celle-ci soit comptée à nouveau dans sa 
charge de crédits pour les fins de la comptabilité. 

le) Tant que la matière n'est pas complétée, l'étudiant 
ne peut choisir une autre matière qui ex ige la première 
comme pré requise, à moins qu'il ne puisse démontrer que 
le travail partiel accompli lui méritait au moins la note 
"D" . 

Le comité à également étudié l'opportunité d'em­
ployer un autre type de note incomplet "J" qui aurait pu 
convenir dans les cas où le professeur désire retarder 
l'attribution de la note globale, à cause d'une absence 
motivée à l'examen final. 

Les délais trop courts qui existent entre la date du 
dern ier examen de décembre et la date de préparat ion des 
bulletins du trimestre d'automne rendraient impossible 
cependant l'emploi systématique de cette note "J" à la 
place de la note "F", comme c'est actuellement presque 
toujours le cas. En effet, des étudiants absents aux 
derniers examens pourraient motiver de telles absences 
après la date sfe préparaJ_ion des, bulletin~. de sorte que sur 
les bulletins provisoires on aurait tantôt des notes J. 
tantôt des notes F fictives, selon que l'absence aurait été 
motivée assez tôt ou non. 

Que la note "F" soit utilisée dans ces cas est vraiment 
sans importance, car l'étudiant qui reçoit une telle note 
sur son bulletin, à la suite d 'une absence à l'examen final, 
sait bien que le bulletin est provisoire, s'il a obtenu 
l'autorisation de subir un examen différé. Le comité ne 
trouve donc pas d'avantage à rendre plus complexe un 
bulletin qui après tout n'est que provisoire et il ne croit 
pas utile d'employer une note "1 ncomplet" pour ces cas .. 

2ème RECOMMANDATION: 

Il est donc recommandé que dans les cas où l'étudiant 
est absent au dernier contrôle on continue la pratique 
actuelle de donner la note zéro à ce contrôle, tant que 
l'absence n'a pas été motivée. Si le motif d 'absence de 
l'étudiant est accepté, le bulletin produit alors devient 
automatiquement provisoire. 

NOUVELLE NOTE "ABANDON" 

On remarque dans nos règlements actuels que, d'une 
part la moyenne cumulative n'est pas calculée à partir de 
toutes les notes obtenues dans chaque matière, mais 
seulement à partir de la dernière, et que d'autre part, il 
n'ex iste presque pas de possibilité d'abandon de certaines 
matières en cours de trimestre. On ne peut alors être 
surpris de la demande des étudiants visant à ne pas 
compter certaines notes "F" dans la moyenne cumulative, 

La comparaison que nous avons faite des définitions 
données à la moyenne cumulative dans les facultés de 
génie québécoise montre que notre définition,OUE NOUS 
SOMMES LES SEULS A UTILISER, est déjà très favora­
ble aux étudiants en ce sens que la moyenne cumulative 
est toujours purgée des notes les plus basses, aussitôt que 
les matières échouées sont reprises. 

Le comité trouve qu'il serait exagéré de donner encore 
plus de largesse à notre définition de la moyenne 
cumulative et il est convaincu que le problème peut être 
n!solu en prévenant plutôt l'apparition des notes "F ".S'il 
était permis à un étudiant de se retirer d'une matière 
jusque vers le milieu du trimestre, il est évident qu'un très 
grand nombre d'échecs anticipés pourraient être évités. 
Les controles multiples qui sont maintenant envisagés en 
remplacement de la semaine d'examens périodiques, aide· 
ront encore plus l'étudiant à se connal'tre et â évaluer ses 

·chances de succès dans une matière. 

3ième RECOMMANDATION: 

Le comité recommande donc que l'ét udiant qui veui 
alléger son travail ou qui anticipe un échec dispose de 4 
semaines supplémentaires pour abandonner une ou plu­
sieurs matières aux conditions suivantes: 

J al Le nor~bre de crédits auxquels, il reste in~ri~ doit 
demeurer au moins égal à 10, à moins qu'il ne soot a son 
dernier trimestre. 

Jb) La matière en question ne doit pas être corequise 
à l'u ne des matières qu'il retient dans son programme. 

Je) Les frais de scolarité ne sont pas modifiés à la suite 
de cene renonciation. 

3d) La note "R" est inscrite au bulletin et ne sert pas 
au calcul ni de la moyenne du trimestre, ni de la moyenne 
cumulative. 

PERFORMANCE GLOBALE. 

Les membres du comité sont conscients que l'applica· 
tian de ces nouvelles mesures, en diminuant considérable­
ment le nombre de notes d'échecs qui seront accordées, 
aura pour effet d 'accroitre dans l'ensemble les moyennes 
cumulatives des étudiants. On pourrait donc logiquement 
songer à hausser le seuil de réussite, c 'est-à-dire la 
moyenne de 1.75 sur 4 que tout étudiant doit au moins 
obtenir après 3 tr imestres pour être autorisé à poursuivre 
son cours. 

Le comité cependant ne croit pas prudent de modifier 
cene norme p6ur l'instant, mais il est clair que l'étudian t 
qui aura souvent recours à la renonciation de certaines 
matières ne progressera dans le cours qu'à un rythme très 
modeste. ' 

Le comité songe plutèt à fournir à l'étudiant une 
méthode d'évaluation de sa performance globale, basée 
non seulement sur la moyenne cumulative mais aussi sur le 
taux· d'avancement dans le cours-: Il est en effet plausible 
de penser qu 'un étudiant donné qui fournirait une somme 
constante de travail devrait obtenir des résultats qui 
varieraient en fonction inverse de sa charge en crédits par 
trimestre. Le produit des deux critères devrait donc être à 
peu près constant pour un étudiant, tant que ce dernier 
fournit un travail constant, quel que soit un taux 
d'avancement. Théoriquement, un étudiant ne pourrait 
alors améliorer son indice de performance qu 'en fournis· 
sant plus de travai l par trimestre. 

C'est à partir de ce concept que nous c!éterminons ce 
que nous appelons l'indice de performance globale, que 
nous désignons par la lettre "P". 

Soit N. la moyenne cumulative 
T le taux moyen d'avancement dans les cours exprimé 

en crédits réussis par trimestre 
et Kun facteu r de proportionnalité. 
Nous posons P- K N.T. 
Il est commode alors de fixer à 12 la valeur du facteur 

K de manière à obtenir un indice P de 50o/o dans les 
conditions les plus critiques de réussite, c'est-à-dire lors­
que N - 1.75 et T - 10, taux qui correspond à une durée de 
6 ans pour le cours de 120 crédits. 

En consultant l'annexe Il on peut d 'ailleurs vérifier 
qu'un étudiant qui ferait le cours en 3 1/2 ans, avec la 
moyenne 4 sur 4, aurait l'indice 100o/o; celui qui ferait le 
cours en 4 ans serait lim ité à 93o/o; celui qui le ferait en 6 
ans ne pourrait avoir plus que 75o/o. 

4ème RECOMMANDATION: 

4a) En conséquence, il est recommandé d'inscrire sur 
·les bulletins, à l'aven ir, l'indice de performance globale de 
chaque étudiant CALCULE COMME AU HAUT DE 
CETTE PAGE à titre de renseignement personnel, mais 
que la norme actuelle de 1.75 demeure inchangée. 

4b) Comme ce nouvel indice ne possède qu'une valeur 
relative, il est recommandé que les services de l'enseigne­
ment entreprennent une étude statistique pour en détermi­
ner les caractéristiques. 

RAYMOND DESROCHES, Coord, des progr. 
Président du comité. 

J. RENE JUTRAS, professeur 

ROBERT STAMPFLER, étudiant 

GABRIEL GARNEAU, professeur 

CHRISTIAN LAFORTUNE, étudiant 



J'ai cu l'occasion, lors des 
vacances de Noël, de séjour­
ner quelques jours dans la 
ville de l'automobile. Détro it, 
une ville de 4 millions d'habi­
tants, est une des dix p lus 
grande vi lle des Eta ts-Unis: la 
majorité de ses habitants tra­
vaille pour les grands produc­
teurs de véhicules motorisés; 
50 o/o de b population est 
noire ct c'est en 67 qu'a eu 

lieu la célèbre émeu raciale au 
cours de laquelle la ville a été 
mise ~~ feu ct ;\ sac. 

Maintenant que vous êtes 
bien situés je voudrais vous 
relater quelques am:cdotes ct 
quelques faits sur cette ville 
monstmeusc. 

-J'entre dans un bar pour 
prendre une molle et le ser­
wur s'apercevant que je suis 
<! tranger, mc dit: "Si tu sors 

ce soir ne sors pas seul". 
-A la tombée du jour les 

mes se vident ct les piétons 
sont aussi rares su r les gran­
des artères que dans les ruel­
les. 

-Il n'y a que des noirs 
dans les autobus car tous les 
blancs sont motorisés. 

-L'année 71 s'est soldée 
avec un bilan de 700 hom ici­
des pour la ville de Détroit. A 

Montréal on en com~te 35 ;~ 
125 au niveau de 1 Etat 
Québec. , .

1 
F 

.J'achète le DetrOJ_ ree 
Press el voici ce que j'y dé-
couvre: . 

-Une mère d01t lutter 
contre les médecins pour sau­
ver la vie de son enfant (pre-
mière page). , 

-A l'intérieur d un cadre 
(en page 4) le dessin d'un 

)UitlNd; # e~ 
~ · ~t'tin--

dit 31 J,aa 4 ~ 

révolver surplombe le ti~· 
"The Killer" et on y décrit 
les meurtres du jour. 

-Une enquête sur les agis. 
sements du Lt. Calley nous' 
révèle que 67 o/o des gens 
auraient agi de la même fa. 
çon que ce dernier et 50 o/o 
ont également déclaré qu'U 
é tait préférable de tuer des 
civils vietnamiens que de ris­
quer la vie des soldats Améri­
cains. 

Mais pourquoi cette vio­
lence? J'en ai discuté avec 
un Noir et il en est ressorti 
que la société Américaine ac­
tuelle avait été édifié sur la 
violence. L'histoire américai­
ne est parsemée de guerres: 
l'indépendance en 1760, la 
guerre de Sécession en 1860 
la guerre américano-mexi: 
caine en 1895, la première 
guerre mondiale en 1917, l.a 
deuxième guerre mondiale en 
1942, la guerre de Corée en 
19 50 et enfin celle du Yiet· 
nam qui dure depuis 1960. 
Cette même société, de par 
son histoire et sa mentalité, a 
fait de l'argent Je seul critère 
-valable pour juger ses sembla­
bles. De plus les Noirs, Les 
Chicanos et les Porto-Ricains 
ont subi et subissent encore 
la ségrégation qui en fait des 
êtres économico-inférieurs et 
des générateurs de violence; 
c'est ainsi que sont nés les 
principaux conflits moder· 
nes: les Québécois, minorité 
importante sont actuellement 
dans une situation d'infé­
rieurset si vousvousrense~gnez 

-sur les catholiques irlandais, 
les bengalis, ou plusieurs peu­
ples sud-américains vous dé­
couvrirez la même constante. 
La dégénérescence du peuple 
américain a été évoquée en 
tant que raison ùnportante 
de cet état de fait; cette 
même dégénérescence nous 
guette car notre mode. de vie 
s'apparente de plus en plus à 
celui des Américains. 

Mais comment peut-on 
renverser cette situation? 
Quelle est la solution? Les 
guerres sont, avant tout, des 
solutions aux problèmes éco­
nomiques des grandes socié­
tés nationales et multinatio­
nales ; alors pour régler ce 
problème il faut s'attaquer au 
problème économique, et la 
seule solution valable est la 
répartition plus équitable des 
richesses qui ne peut se faire 
qu'à l'intérieur d'un socialis· 
me humain et norï exploi· 
teur. En ce qui concerne la 
dégénérescence, une campa· 
gne d'éducation populaire 
(style cinquantivité) axée sur 
les valeurs humaines, et non 
sur les accessoires et les 
tés couran ti!s, . "a id etait 
dement. · ·· · . ~- · · ~:/. 

' •· = lt.kaiî -... ~ .... '. : -.. 



"Le Rot3ry Chef en vente 
p.'lrtout chez Woolco, Zeller's, 
Wolworth's, Simpson's Eaton's, 
Morgan 's". Je ne peux que rendre 
hommage au sens des affaires de 
cette minorité anglaise partout 
présente dans notre belle province 
où le bilinguisme est très apprécié 
des anglais. D'abord n'est-il pas 
courant d'entendre dire "You 
speak english lovely" et nous de se 
redresser, en nrborant un sourire 
conquéreur (lire conquis) et de 
continuer de plus belle en mon· 
trant nos vastes connaissances lin· 
guistiques, copiant ce bon vieux 
Shakespeare et méme avec un peu 
d'initiative inventer des mots; 
pourquoi pas, il faut bien se faire 
apprécier. 

Propos assez satiriques, juge· 
rez-vous mais combien vrais et 
combien fréquents. Au point où 
l'assertion que représente te titre 
me rend perplexe. Comment res­
ter flegmatique devant un tel état 
de cnose. Il ne suffit plus mainte· 
nant de prendre conscience du 
problème, d 'abord c'est déjà fait 
et puis c'est trop facile. Si l'on 
oublie le côté économique de la 
chose (où un travail énorme est à 
faire) et que l'on considère ce qui 
touche chacun de nous, à savoir: 
la fierté de notre langue, tout 
simplement. Puisqu'il faut com· 
mencer quelque part et que par 
des faits de tous les jours (plus 
loin, je vous raconterai les péripé· 
ties de monsieur Conquis) à peu 
prés les seuls que l'on ne peut 
rejeter dans les mains du gouver· 
nement, qui ne sont sujets à aucun 
bill et qui ne dépendent que de 
nous. 

Avant de vous raconter l'his· 
taire de M. Conquis, j'aimerais 
vous l'introduire. C'est toi, c'est 
moi, c'est lui (à lire en chantant· 
non pas avec l'air connu mais avec 
un trémolo plus accentué dans le 
c'est moi). Il est de tout âge, de 
tout sexe (ne descendons-nous pas 
du Régime Français), il est protes· 
seur d 'université, ouvrier, homme 
de bureau, étud iant, bref, il y en a 
partout. Voici donc sans plus tar· 
der ses aventures. 

MONSIEUR CONQUIS ENSEI· 
GNE 

M. Conquis a une belle posi· 
tion, il est professeur dans une 
maison d e haut savoir, Polytechni· 
que. C'est là qu 'il forme des ingé· 
n ieurs qui vont apporter leur pré­
sence française dans de divers mi· 
lieux de travail québécois. Je vous 
rappelle que c'est par le contact 
de tous les jours, par la traduction 
de certains termes ou encore 
mieux par la conception ou la 
prise de décision directement en 
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françaises que éventuellement te de ce complexe personnage M. CONQUIS MAGASINE 
je l'espère, nous ne serons plu~ · qu'est notre homme. 
obligés de passer des entrevues en Ayant mentionné que M. Con­
anglais, alors que celui avec qui on MONSIEUR CONQUIS TRA· quis est bon père de famille, il est 
a affaire, qui a deux fois notre âge VAILLE aussi, et ce n'est pas à dédaigner, 
et Ouébécois comme nous n'en un bon mari. Et oui, l'autre jour, 
parle pas un mot de ta nôtre (je Ne voyez surtout pas de mali· pour vous en fournir une preuve, 
vous l'ai dis, ils aiment le bilinguis· ce entre "enseigne" et "travaille", il est allé faire des achats avec sa 
me). Je crois que je me laisse c'est simplemen t pour la concision charmante épouse. Je l'ai même 
emporter par quelque saute d'hu- des titres. Là encore il est un surpris en pleine conversation. "A 
meur, revenons donc à notre ami. employé modèle, il arrive rare· l'office mon boss m'a donné une 

M. Conquis a eu une belle ment en retard, il part rarement job b ien le fun , je vais classer les 
éducation et il est au courant du avant l'heu re, il pince rarement les envoies" Mes oreilles étant forte· 
fait que pour survivre à certains fesses de ta secrétaire. M. Conquis ment irritées, et mon cerveau en 
échelons de compagnies ou socié- est en charge d'un département trèvedetraduction je me permis 
tés, on doit savoir l'anglais. J e ne dans un grand bureau; l'autre jour de ne plus écout~r. Je crois que 
l'en blàme pas, j'en fe rai probable· il recevait des soumissions pour vous constaterez comme moi que 
ment autant, le français faisant une assez grosse commande. Un la langue parlée au bureau ou à 
peu vivre son homme. Mais un des soumissionnaires étai t par le l'usine se réflète dans le dialogue 
petit détai l échappe à notre bon· plus grand fait du hazard d 'expres· de tous les jours, par conséquent 
homme, il n'est pas fier, il est sion anglaise (que voulez-vous, on sur la langue parlée en générale 
gêné, il s'en fait un complexe. ne choisit pas ses origines) il par· dans la province et celle que t'on 
Pour lui c'est bien vu de lancer ici lait cependant assez bien le fran· montrera à nos enfants ou celle 

Il 

serveuse soit anglaise et que si elle 
était française, elle comprendrait 
de toute façon. Evidemment il est 
un peu plus excusable, moi-même , 
je parlerais le russe ou l'allemand 
devant une blonde chevelure 
ayant les mêmes qualificatifs que 
les cravates de tout à l'heure. Mais 
quand même un peu de courage 
M. Conquis, ne serai t-il plus agréa· 
ble si cette charmante personne 
avait été initiée à une linguistique 
française dès son jeune àge par des 
personnes un peu plus soucieuses 
de leur patrimoine français; ainsi 
tout le monde en aurait bénificié, 
elle aurait plus de facilité à se 
trouver de l'emploi (je rêve que si 
on ne sait pas le français, on a de 
la difficulté à s'en trouver) et M. 
Conquis parlerait sa langue (que 
j'ai peine à appeler français) 

et là un petit mot étranger, je ne çais. Toujours en est-il que n'écou· que l'autre M. Conquis enseigne à CI-GIT M. CONQUIS 
parle pas de ces termes techniques tant son grand coeur de bon Gué- ses élèves. 
qui n'ont pas de traduction (quoi- bécois bon père de famille, voyant Toujours en est-il que clopin -~ · C'est un rêve que je fais, c'est 
que si l'on cherchait, on en trou- que celui-ci avait un peu ,de di!fi· _ .ci.OJl.ant,...rnaios. <;!~nsJ!ls. poches (il.s ~un-voeu. que je formule. C'est avec 
verait certainement) mais de ceux cuité f s 'exprimer en Français, il sont mariés depuis i 5 ans) ifs passion que je souhaite que la 
qui font viriles en anglais comme le fit; mais oui il commit l 'erreur arrivent devant un comptoir de panoelle qui est en chacun de 
les stocks en back order, les tor· de ceux qui pensent que parler crava~es aux multiples couleurs nous, et que l'on retrouve en 
ques, les fanes. J 'en reste cnaque français pendant deux minutes est chaudes imprégnées d'une sensua· partie dans ces exemples, que j'ai 
fois abérré. M. Conquis, un illustre un effort méritoire (alors que lité exquise aux motifs exotiques appelé M. Conquis disparaisse ta­
personnage d'un des berceaux de nous nous avons parlé l'anglais et de formes presque orgasmiques. talement. C'est à mon avis le 
notre cul ture française, l'un des pendant trois cents ans), oui, il fit Etant dans un magasin dont le premier moyen à prendre pour 
espoirs de se sortir de cette situa· la gaffe, l'infàme affront, sa gène nom fini par on's il ne prend pas éviter que nos oreilles ou celles de 
tion écartelée, où un clair de lune ayant le dessus, sa peur de s'affir- de chance et s'adresse évidemment nos enfants entendent ta traduc· 
joue avec l'ombre d'un bouleau au mer, la peur sans excuse et basse, en anglais. Il s'évite ainsi le trou- tion du titre de cet article. 
coeur déchu qui attend de la sève la peur d'un petit Québécois mina- ble ~e répéter s'il s'avérait que la Claude André Poirier 
récréatrice pour jaillir au sommet ble sans personnalité complexé 
et vaincre la forê t noire. · jusqu'aux oreilles, il le fit : il parla 

Maintenant que vous savez la langue de l'autre. Il n'a pour­
que je suis capable de faire de la tant pas d'excuse, il n'avait rien à , 
poésie, je vais prendre deux minu- demander à l'autre c'est au con· 
tes pour analyser le cas pathologi· traire l'autre qui faisait la soumis· 
que de notre ami. Freud dirait sion. Et le plus fort , l'autre parlait 
qu ' il n'a pas intégré son moi, moi le français; même sî tel n'avait été 
je dis qu' il est tout simplement le cas, la compagnie soumission­
complexé. 11 a peur de s'affirmer. naire aurait envoyé un autre repré­
Après tout c'est gênant employer . sentant, au pire elle aurait perdu 
les bons termes et puis ils frappent le contrat et je suis convaincu que 
moins enfin les cours sont assez lors du prochain embauche d 'un 
difficiles à préparer sans les faire vendeur elle l'aurait pris français, 
tout en français. Et nous chers ou tout au moins parfait bilingue. 
élèves de ce brave Conquis ressor- Pourtant M. Conquis est un 
tons du cours avec un terme de bien bon gars, il n'aime pas voir 
plus en anglais et un de moins en les gens souffrir, il trouve domma· 
français. (Si nous l'ignorons et que ge que les Anglais n'aient pas 
les Anglais ne sans doutent pas, l'occasion de pratiquer leur fran· 
comment pouvons nous parler de çais pour le parler .couramment 
franciser l'entreprise?) Boff, ce (ce n'est certe pas grâce à lui qu'ils 
n'est pas le travail de M. Conquis, auront l'occasion de le pratiquer) 
lui il enseigne et il emplira ses il a un coeur noble et bonasse, une 
formules de pension de vieillesse 3me pure et bonasse. L'imper· 
au .même temps que tous les au- tant c 'est qu'il se sente bien avec 
tres; il l 'emplira peut-<!tre en an- sa conscience (bonasse). Je crois 
glais, pour faire bien aux yeux du maintenant que par cet exemple 
fédéral. on peut cerner d'un peu plus près 

M. Conquis professeur avait notre homme et supposer qu'il 
une chance de faire quelque cl1o· multiplie ces incidents dans sa vie 
se, pas de grandiose; mais de de tous les jours, se rabaissant 
tangible pour faire respecter notre lui-même et par conséquent nous 
langue. Il a pourtant manquer le tous, amis des gens d 'expression 
bateau sans jamais s'en rendre anglaise; mais aussi fiers de notre 
compte. Passons à une autre facet· langue. 

! Un phénomène intéressant vient d 'étre rendu public. En eff~t,la .: 
: revue Macl..ean's (nov. 71) a ' publié un article traitant de l'achat 
' massif de terres abandonnées dans le Nord Ouest Québécois. Us ont ; 

en effet toujours selon la revue, fait l'acquisition d'environ 14,000 
icres et se proposent d'en acheter 500,000 outres (une ten-e a une 
grandeur moyenne de 100 âcres). Ces terres. vendues pour une 
bouchée de pain (parfois jusqu 'à 65~ l'âcre) par de vieux cultivateurs 
incapables de poursuivre l'exploitation, ou par des veuves ne sachant 

: que faire avec une terTe sur les bras. Un représentant de l'onde Sam 
' distribue les doUars et les Québécois, les lieres. · • , 
; ' A mon avis, phénomène semblable est compréhensible, sachant , ; 

que de plus en plus, on parle d'élevage de bison et de boeuf musqué : 
au Québec: les "rowboys" des temps modernes ont peut-êtrè ~ 

, entrevu J'endroit idéal pour ces élevages. Le contexte actuel 
(chômage, indifférence du gouvernement provincial ... ) se prétànt très 

' bien à l'achat massif de terres à l'abandon, ·, · 
'. P~ut-4!tre que dans quelques années, irops-nous visiter d;ilnmen- . 
\ ~ ranchs prospères ojl les cavaliers paicoureront les pâtunig~; j 

rabattant leurs troupeaux. _: -

· . ~o~, nos enfa~ts _nous demanderons pourquoi ce sqnt des -~ 
Am~ncams les propnétaues et que ce sont des Québéco~ qui fe~nt .• -
les chevaiL'I:. 1 . • . • • · . , 

· · . On pmma toujours leur répondre, que l'Abitibi c'était" si loin s{~ 
... loin... · · · · -· t ' ,· ~ 
' clànd~.M~naeàil .'.: 

. ~ . ' P.P ~ • ._7 '?, 
«. • • •.:..~- · ~ ••• , - .. 
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Qu'arrive-t-il tout à coup? 
L'Ecole Polytechnique de Mont­
réal serait-elle donc devenue avant 
tout un organisme à rentabilité 
monétaire, faisant fi de la dignité 
de certains individus croyant voir 
s'ouvrir devant eux les portes d'un 
avenir presque assuré! 

Il n'est pas donné à tout le 
monde de s' intégrer du jour au 
lendemain dans une institution aus­
si froide-et individualiste que Poly­
technique. Il n'est pas permis à 
tout le monde de posséder une 

l~fM~VAl 
DES FESTIULS POUR TOUS 9 9 ç 
DE FILMS ------ ---- CHACUN 

SIGNALEZ 
211-4145 

Pour connaître votre programme du soir et 
recevoir le dépliant gratuit 

1248, BERNARD DUTI\EMDNT 2TI-3233 
Hiver 6 1 

volonté capable de subir l'affr?nt 
d'un échec dès la première sess1on 
sans succomber dans le doute ou 
le découragement. Si l'administra­
tion consentait à considérer un 
peu l'aspect psychologique des 
choses, il n'y aurait pas à chaque 
fin de session une liste d 'attente 
d'individus écoeurés du traitement 
que l'on vient de leur faire subir. 
Quand on oblige un individu qu i 
possède à sa première session une 
moyenne de 0.60 à obtenir à sa 
deuxième session une moyenne 
globale de 1.75, je n'appelle plus 

Automne 7 1 

- POLX 
FESTIVAL BUSTER KEATON 

APPELEZ-NOUS POUR CONNAITRE NOTRE-PROGRAMME 

VOTRE CINEMA d e 
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ça "donner une . chance" ma~s 
nourrir chez plus1eurs un espo1r 
sans lendemain. 

Et ça l'administration aurait dû 
le comprendre depuis longtemps. 
On a tous le droit de construire 
son avenir et qu 'importe le temps 
que l'on y met, l'important c'est 
la VOLONTE. Au siècle où nous 
vivons on se réfère trop au con­
cept d'efficacité comme s'il n'exis­
tait plus de place pour les vérita­
bles valeurs humaines. 

Serge Laperrière 
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Mercredi le 5 janvier 1971 
une équipe d'étudiants s'est ren: 
due au Cooprix no. 2 situé au 
3600 est Bou!. St-Joseph pour y 
faire un reportage. Robert Jodoin 
du Polyscope, Jean Robichaud et 
moi·mème, avons été accueilli par 
M. Claude Gauthier, gérant du 
Cooprix 2, à bras ouvert. 

Nous avons remarqué la disp0 . 

nibilité du gérant pour nous expli· 
quer l'esprit dans lequel Cooprix a 
été installé . C'est dans le but de 
contrôler de plus en plus notre 

pouvoir d'achat. Les services de rz=-.... --.... ----~-~~~~~~p-;::=:iiiiii-iiiiiiiiii:ii::::i 
protection du consommateur sont 
nouveaux et bien des gens restent 
sceptique face à ces services. Nous 
avons remarqué la jovialité des 
employés de Cooprix. Même que 
nous avons pu voir le contraste 
en interrogeant sommairement un 
employé d'un fournisseur oui 
n'était pas d'aussi belle humeur. 

Nous avons aussi pu lire un 
article où la direction de Cooprix 
incitait ses employés à se syndi· 
quer et à choisir librement l'alli· 
liation qu'ils désirent. Enfin, le 
personnel a é té RAVI à Steinberg 
et Dominion pour une bonne part. 

Nous avons aussi remarqué 
que les conseils de boycottage de 
produits sont suivis par les con· 
sommateurs par des "Bravos, con· 
tinuez, lâchez pas ... " écrits au 
crayon bleu sur les pancartes de 
boycottage. On a également de­
mandé pourquoi les produits de 
beauté Edith Serei ne faisant pas 
partie des étalages ... Vous savez, 
les produits Edith Serei exigent le 
comptoir spécial de tapis mur à 
mur les colonnes de velours etc; 
vous comprenez. Malgré tout, le 
but de Cooprix est de parvenir, 
grâce au volume des ventes, à 
vendre l'alimentaire au prix coû· 
tant. En contrôlant notre pouvoir 
d'achat nous parviendrons à con· 
trôler beaucoup mieux notre éco· 
nomie. 

Pierre Giroux 

POUR 
RIRE 

Comment fait-on pour fumer 
dans la jungle n'ayant qu'une allu­
mette et un fusil chargé? 

Rien de plus simple. JI suffit 
de se mettre à l'affût et atte~dre 
qu'une panthère passe par la. JI 
faut alors la tuer avec le fust!, pUIS 
la prendre par la queue et lUI fane 
faire une circonférence autour de 
notre téte. 

Evidemment la circonférence 
décrite mesure 2 x TI x le r:~è~~· 
or le rayon égale une pan . . 
Nous avons donc 21T panthere~. 
Maintenant que nous avons 2 ~I­
pes en terre, nous en avons une . e 
trop Nous la cassons en pettts 
mor~eaux . JI faut faire deux tas 
avec ces morceaux' un tas bout et 
tas bas Pour fumer, Il faut pren· 
dre de .ce tabac, le mettre dans la 
pipe en terre et s'allumer avec 
l'allumette! 
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LETTRES 
AU PËRE NOËL 

SERVICE RAPIDE: 

Je ne sais pas comment ça 
c'~st ~ait , mon père Noël a reçu 
tres V1le ma lettre (faut peut-être 
remercier les gars du service posta­
l de l'Ecole ... ). , 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

NOUS REPRESENTONS 

21 COMPAGNIES 

TAUX DE FLOTIE POUR 

PROFESSEURS, EMPLOYES 
ET CERTAINES CATEGO· 
RIES D'ETUDIANTS. 

L.M. DESILETS 
ASSURANCES 

MONTREAL: 467-9311 
OUEBEC: 872-7186 
MTL. METROP.: 861-5395 

Enfin, dans sa réponse Père 
Noël disait, entre autres, que pour 
avoir ... ceci. .. cela ... il faut ouvrir 
l'oeil! il faut travailler il faut 
bouger! il faut... il faut. .. 

LE MAL ATTENDU· 

Un gars de Poly, qui avait 
aussi écrit une lettre au Père Noël. 
m'a confié son malheur. 

Cc gm l:i avait demandé au 
Père Noël, d'avoir beaucoup des 
"F" pour le nouveau trimestre (le 
mot lenne qui vient de l'anglais, 
est à oublier), pensant bien sûr au 
comité des Femmes (ou femmes) 
de I'A .E.P. 

Or, Père Noël ne connaissant 
pas l'existence * du dit comité des 
"F', pensa qu'il s'agissait ùes 
notes! 

Sans doute comprenant mal 
l'utilité d'une telle demande (car il 
posa la question, dans sa réponse 
au gars), il dû quand même lui 
accorder deux "F" .... 

Depuis, le gars jura de mieux 
spécifier ses demandes ... 

*Preuve que ce comité est mal 
connu! 

Leftheros 1972 

Montrhl 357 • 387-37~7 

IOUTHILLETTE 

& PARIZEAU 

INGÉNIEURS-CON 3E ILS 
M~canique - Electricité 

9125, r•• YEIYILLE 

TÉL : 663-1110 

LES LABORATOIRES 
VILLE-MARIE INC. 

1175, BOULEVARD INDUSTRIEL, VII.U DE LAVAl. 

tiLt Hl-1711 

ASSBJN, BENOIT, IOUOfEI. 
DUCHAIME, LAPOINTE 

INGèftws CONSIILI 

UID OUIIf, IOUL DDllllleiiCII ... a• 

la nouvelle ~7~1eN.t,(I~~J-? 
eau minérale li!~:/----;;.~ \.~ 
naturelle. r~::r~ARIGNAN J. ... 

::t. '\ "'"• . . . ., ~ . ' 
-. •'). (1':1/ liA; ~.:Il'- : ' 

Prenez le goût de Carignan ·. ·~ne(' • ...:_..J , 
et une chance d'un voyage à Pans~ 

Coupon de participation chez voire épicier. 

. ·' 

I.E.E.E. 
Nous profitons Joui d'abord de œ 

premier cont:1ct en 1972 pour offrir 
nos voeux les plus chaleureux 3 tous le~ 
membres de l'école c t plus palliculière· 
ment à no~ membre~. 

Quoiqu'on en dise, ln motivation 
n'est pas morte c t enterrée. Quelques 
indiv~us s'obtincnt encore à prouver le 
contraire. Ils son t ve nus le 4 ja.nvicr à 
Pol y pour le prouver alors qu' ils o nt 
passés une partie de la journée â l'étude 
d'un projet qui aura p<Jur but de créer 

. une ùjmension plus humaine à r école. 
A ccsgars courageux, auxquels no us 
accordons volontiers un statut particu· 
lier par rapport à œ lui de la majorité 
silencieuse, nous tenons à exprimer 
notre admiration. 

Il y aura p:1.m1i les fanissants de la 
96ièmc promotion plusieurs étudiants 
qui iront travailler pour k: compte de 
Bell Canada. Ccux·la seron t sans do ute 
fie rs d e connaftrc la nouvcll~ suivante. 
Messieurs !Job TANNER et Doug IIIN­
TON de Recherches llcii-Northcm el 
de récole d'apprentissage à l'ingénierie 
ùc Dcllcvillc ont été é lus respective. 
ment présidenl de I'I.E.E.E. et direc· 
leur regional pour la région 7 (Canada) 

Enfin, notons une facelle de l'I.E. 
E.E. qui devrait suscite r la curiosité ct 
la réaction VIVE DES MEMBRES 
NORMAUX DE L'I.E.E.E. à Poly. La 
publication de Phase Courante, le jour· 
nal de la section de Montréal de 
I'I.E.E.E. rcnètc une avaric"'ë m:~iquée 
dans son utilisation de Il langue fran· 
çaise. On semble ît!no re r la loi aveugle 
qu~a monsieur Trudeau da.ns la bicuhu· 
ralisme bien vécu. Nous voudrions en· 
tendre plus d e voi.x d e chez nous e t 
voir les cris de la. contestation outragée 
sc transformer en participa tion réelle. 

Jacques Dicairc 
5ièmc électrique 

secrétaire 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~::::::::::::::::::::::::::::::: 

AVIS 
aux étudiants 

COMITÉ DE LA RECHERCHE 

Mandai: 

Le petit Robert 
Un beau jour d'hiver des années _so, (c'~st un Verseau) 

dans une belle petite ville de cette chere prov.nce fr~ncopho­
ne anglicisante , naq uit un beau gros po.upon, de 9 h~res et _8 
onces. Tout joufflu, les yeux bruns ple.ns d eau, 11 eta1t la1d 
même si sa mère reçut des félicitations de to_ut~s les mata_ntes. 
Il man~:ca beaucoup de pelis pots pour bebe. Il grand tt en 
laideur parmis les chiens. · 

. Dès l'école primaire, sa mère qui n'était pas enc~re morte 
et qui portait de grands jupons avec des culottes a grandes 
manches s'aperçul qu'i l ne se faisait pas de chums. Elle en fut 
contente. Il ne fut pas déformé par les petits burns. Il se 
considérait lui-même d'une race supérieure. N'ayant pas de 
!t:mps à perdre à jouer aux fesses, il pûl é tud ier beaucoup, 
lire des petits livres abrutissants pour enfants remarquab les. 
La maitresse aimait beaucoup cc petit sage comme un image 
ct il en reçut beaucoup .. . Les petits burns dirent qu'il était 
tapette. 

Il ne fil ·pas son cours classique par bêtise , ignorance, 
naïve té, le tout servi à l'adolescence. Mais il fit des sciences en 
masse. Ses matantes ct sa maman virent tout de suite qu'il 
n'était pas le genre beatnik. Ils surent voir qu'il n'avait pas la 
tête à perdre son temps à critiquer les professeurs où à 
s'habiller d'une façon désordonnée. Il s'apcrcut dans le temps 
que regarder en dehors des libéraux bleus n'étai! pas de son 
rang. Il vit tout de suite que sa voie n'était pas dans les études 
dites intellectuelles comme sciences sociales ou le ttres. Il 
entrevit les Hautes Etudes Commerciales mais il lui manquait 
un peu de stupidité pour croire à l'illusion de devenir un 
administrateur de calibre. Devenir commis de bureau après 
avoir été "young executive" pendant ses études, ne lui plût 
pas. 

Que pensez-vous qu'un magnan comme notre Petit 
Robert fasse? Il est ·venu à Pol y. Il espère bien avoir une 
bonne job pour une grosse compagnie ayant beaucoup de 
problèmes techniques. Il n'haïrait pas avoir à faire travailler 
des ouvriers bêtes. Il eut un temps oil il eut de grandes 
horizons pour les ingt:nieurs bilingues qualifiés. Malheureuse­
ment, les Anglais ont simplement appris :i parler français . . 
Maintenant, ils n'ont plus besoin du petit Robert comme 
front man. 

Mais le petit Robert est toujours heureux. Il a confiance 
en l'avenir. L'université lui aura servi comme à bien d'autres à 
lui ouvrir les grandes portes de l'épanouissement abrutissant. 
Pourtant c'est une grosse nouille! 

LE PETIT ROBERT II PARTIE 

-Elabore les politiques de I'Univer- Le petit Robert a pris ses ailes quelques temps après sa 
sité en ce qui concerne la planification 
et ta coordination du développement promotion. Il avait goûté à la boisson pendant ses études. 
de la recherche; Après, il s'est saoulé quelques fois. Il l'a fait avec des amis 

-élabore les politiques de l'Universi- d'occasions et dans une couple de partys de bureau quand il 
té en œ qui concerne la recherche 
multi-disciplinaire, la formation des s'est laissé aller. Il a même drogué les secrétaires. Un peu 
équipes de chercheurs en groupes, cen- après, il est allé demeurer en appartement dans l'ouest. 
tres ou instituls de recherche, et te Et il s'est fait attraper ... ll a rencontré une belle fille. EUe statut des chercheurs; 

-élabore les politiques concernant l'a excitée un peu avec les plaisirs physiques. Elle buvait un 
ta sollicitation et t'acceptation des sub- peu elle l'a saoulée plusieurs fois. Et elle en profitait pour lui 
ventions de recherche et des contrats f 
de recherche; . aire goûter à la débauche. Et notre Petit Robert s'est fait 

-élabore la politique de répartilion prendre au jeu. Cette jouvencelle lui à même fait essayer la 
du budget de recherche non .. ubvcn- marijuana. Il a aimé cela. En même temps, il l'a aimé. Elle le 
tionnée; h" II .. bi Il -est infonné des prévisions budgé- trouva sympat 1que pour sa part. s se manerent en anc. 
~ires de 1~ recher~he non .. ub~ention- •faut dire que la mariée était une effrontée. Et puis le Petit 
ne~ dans 1 ~ruvemté avant quelles ne Robert voulait faire effet sur la famille soJenl soumJSCs au Comité du budget; · 

~tudie toute autre question de 
politique susceptible d'améliore~ les LE PETIT ROBERT Dl PARTIE 
conditions de la recherche à l'Université 

et d~~nu~~;,·,~Â~~~~~~.:':;r~\taire 
un rapport annuel sur ses activités. 

Membres: 

a) le vice-recteur à la recherche; 
b) le président de la sous-<:ommis-

sion des grades supérieurs; 
c) si.x professeurs de carrière; 
d) deux étudiants de recherche; 
e) le directeur du service de la 

recherche à titre de membre observa· 
teur; 

Comment poser • 
sa candidature 

Les étudiants qui sont intéressés à 
participer aux travaux de ce Comité 
son 1 priés de soumettre leur candidatu­
re d'ici le 28 janvier 1972, au Comité 
de nominalion de l'Assemblée universi­
Jaire en faisant parvenir une lettre à cet 
effet à l'attention du président du 
Comité ~e nomination, monsieur Alfre­
do Hennenegildo au secrétariat général 
de l'Université. 

. · .. 

Monsieur Robert est maintenant un gros big boss qui pète 
plus haut que sa tête. Il est en effet directeur des ventes pour 
la region de Montréal pour une entreprise sans avenir. En 
somme, il entraîne les nouveaux vendeurs, et il fait les plus 
gros clients. 

Ses amours vont bien. Il sort avec la vieille réceptionniste 
qui est frisée quand elle arrive "tôt chez elle pour se coiffer. Il 
la protège car elle perdrait son emploi. Elle est agéedeplus de 
30 ans et elle ne pourrait avoir d'autres amants. Ils ont 
beaucoup de plaisir ensemble. C'est une droguée. Elle droppe 
quand il vient la voir. Elle jouit plus 

. Sa femme. paie. des jeunes hommes. Elle a pris cette 
habt.tud~ en regardant les moutons. Elle a essayé avec son 
man mats ca na pas marché. Elle va se satisfaire ailleurs. 

Rober_t Junior (un _accident) est un érudit. Il droppe à 
tous les JOUrs. Il_ a f~1t un t~ur. à l'institut psychiatrique 
Albert Prcvost tro1s fo1s. Il a latsse les études ct il se tient au 
Carré Sai~t-Louis. Entre deux voyages, il rédige Mainprise, 
un magazme clairvoyant et intéressant. 

Louis Mario Dufour. 
j \ • • 

·-~~- ...... 
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POLY-ALOGUES 

L---- RÉUNION ---.J 

I-ll arriva qu'un soir sur la terre· 
Le philosophe: · 

Tu viens au monde 
A un mo ment donné 
Tu ne sais pas pourquoi 
Tu ne sais pas plus d'où tu viens 
Mais tu es là! 

2e philosophe: 
Tu apparais dans un siècle 
Où tout semble beau 
On a tout résolu (ou presque) 
On connaill'atome 
Le bonheur est à la vue 
ct tu retombes. 
Tu retombes à la réalité! 
Réalité? mais qu'est-ce que c'est? ? 

L'élève des 
2 philosophes: 

Donc tu te re trou v es 
sur la terre et dans cette vie 
tu regardes, écoutes, analyses 
pis tu comprends! 
Tu comprends que 
plus tu comprends, moins tu comprends. 

Le moqueur: 
Aie, chose, pour en arriver là! 
t'as dû penser fort? 

Le gars fucké: 
Mais tu réalises qu'il existe 
dans le monde des gens 
qui ne font pas tout ce que 
les autres font 
car tu es de ceux-là 
Oh! quel découverte! 
la porte est enfin ouverte! 
Mais où aller? 
Ah! tu n'y étais pas préparé! 

Le poête: 
Fantaisie de ce soir 
Fantaisie au revoir 
Ce fut bien amusant 
et même, excitant 
Mais on ne peut tout savoir. 

Le révolutionnaire: 
Laisse faire câlisse 
Moé, si je sa va tou te 
ça bardra 

Le gars cool: 
OK man; tiens ça cool 
C'est pas la fin du monde ton affaire 
La terre, elle, a tourne encore 
ostie, pis c'é pas toé qui va l'arrêter ostie! 

Mais qu'est-<:e qui-t-prends 
à déconner comme ça 
Té pas le premier à penser 
Té pas le dernier non plus 
Prends ça aisé, man, cool it 
Tiens une petite tokette ça va t'ermonter 

2e gars fucké 
(l'hauteur) 

Tu ne sais lire ou 
je ne sais pas écrire 
tu n'a pas compris 
alors tu relis 
pis, ostie, t'a compris! 
2 NON, go to 1 
OUI, go to 2 

AVIS 
aux étudiants 

COMITE SUR LA REGLEMEN­
TATION DE LA DISCIPLINE 
UNIVERSITAIRE 

Mandat: 

"Que le Comité étudie, selon 
le mandat décrit ci-après, tous les 
aspects de la réglementation de la 
discipline universitaire s'appli· 
quant au personnel enseignant 
(chercheurs inclus) et aux étu· 
diants." 

a- déterminer la nature et l'é­
tendue des droits et responsabili· 
tés, tant individuels que collectifs, 
des membres du personnel ensei· 
gnant et du corps étudiant; 

b- déterminer la nature et l'é· 
tendue des droits et responsabili­
tés de l'Université en tant qu'insti­
tution à caractère public; 

c- à la lumière des données 
tirées des parties a- et b- de ce 
mandat, et en tenant compte de la 
contribution apportée par d'autres 
institutions universitaires en cette 
matière, présenter à l'Assemblée 
universitaire. un proj2t de régie· 
mentation de la discipline univer­
sitaire; 

d· étudier en priorité, l'oppor· 
tunité d'instituer la fonction 
d'ombudsman à l'Université; 

e- recommander à l'Assemblée 
universitaire les modifications des 
statuts qui pourraient être néces­
saires, utiles ou souhaitables. 

Membres: 

a) trois ETUDIANTS dont un 
du premier cycle, un du deuxième 
cycle et un de troisième cycle; 

b) trois PROFESSEURS dont 
un professeur titulaire, un profes­
seur agrégé et un professeur ad· 
joint; 

c) le représentant du recteur. 

Comment poser 

sa candidature:? 

Les étudiants qui sont intéres· 
sés à participer aux travaux de ce 
Comité sont priés de soumettre 
leur candidature d'ici le 28 janvier 
1972, au Comité de nomination 
de l'Assemblée universitaire en fai­
sant parvenir une lettre à cet effet 
à l'attention du président du Co· 
mité de nomination, monsieur Al· 
fredo Hermenegildo au secrétariat 
général de l'Université. 

' 

CASSIOPPA jl~~~Il1~~~~l~l~~11~~l~lj~1~~~~ll~j[~~~lj~~Ml~~ 
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On n'exige même pas d'un 
député qu'il sache lire et écri­
re pour se présenter. (Daniel 
Johnson, 4 août 65). 

DIALOGUES 
POLITIQUE 

JOHNSON: 
Cela prend combien de 

pattes, une unité animale? 

LESAGE: 
Cela dépend. Vous calcu­

lez combien de moutons 
pour faire une vache? 

JOHNSON: 
Combien de moutons ça 

prend pour faire une vache? 

LESAGE: 
C'est deux ou quatre 

COURCY: 
Quatre moutons, quatre 

veaux, deux ânes. 

BERTRAND: 
Combien de vaches pour 

faire un cheval 

COURCY: 
Un cheval, un boeuf 

LESAGE: 
Le système poule; ça en 

prend plus parce que ça n'a 
que deux pattes . . 

DELLEMARE: 
Combien de porcs. 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 

D'ECOLE • DE BUREAU 

SJll GATitiAU 

731-0188 

LESAGE: 
Ce n'est pas un herbivore, 

un porc 

JOHNSON : 
Combien de rouges pour 

faire un porc? 
Combien de moutons 

pour faire un porc rouge? 
pour faire un cochon rouge? 

LESAGE: 
Ordinairement, ça prend 

à peu près cent fois le nom­
bre d'ingrédients que pour 
faire un cochon bleu ... 

Assemblée Nationale, 
8 février 1966 

ŒezVito 
RESfAURLlNT rTNJEN 
5412 
©te cEs f\l3te3 

'---------J 121. 735·3623' 
Visitez le Restaurant Chiant• 

5016, Boul. Décane Tél.: 486-7805 

PINTO 72 
EN STOCK POUR LIVRAISON IMMÉDIATE 

Chez CHARTRIID AUTOMOBILE IIC. 

1 
MODÈLES 

CHOIX DE 
COULEURS 

- Facilités de crédit 

Si vous voulez payer moins que $2160.00 

apportez cette annonce avec vous. 

4731, BOUL. LEVESQUE 

ST-VINCENT-DE-PAUL, LAVAL 

~· 

TEL.: 661·2552 
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.A.E.P. DE L'UN. DE MONTREAL 
PRESENTE 

1 

WIZARD 

CENTRE SPORTIF DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL 

:. • ~"S, : • .. ·~.. - • • • ~ • ' 

_,: · :_ -.~.~· _:- P.OLY: VENTE A ·LA COOP. 
-·:·81·[L(T~~'· ,!_.U. dé .M.·~ :VENTE AU CENTRE.SPORTIF 
~;_ ... .._ .~ · .. --~. ·_: A_UTRES \ G_ALA~IE RECORD SHOP - ' 

•'\ '. . ' .. ~ . ' ~ -. . . . 

PR: A.P.A. 

Jeudi 3 FEVRIER 


